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Les trois piliers de la nouvelle RTBF
TÉLÉVISION Le service public repense de fond en comble son organisation interne

II> Le service public
est en plein processus
de recrutement
de son équipe dirigeante,
II> Jean-Paul Philippot,
administrateur général,
nous décrit la nouvelle
structure qu'il veut
mettre en place,

Les premières olli'es d'emploi
pour les delLx premiers niveaux
biérarchiques ont été postées

début décembre. Les autres niveaux
vont suivre. En ce début d'année, la
RTBF se lance dans un vaste chantier
de réorganisation interne qui vise à ré-
écrire complètement son organi-
gramme. Elle a décidé d'abandonner
sa structure pyramidale cloisonnée par
média héritée d'une époque où le nu-
mérique n'e},:istaitpas pour opter pour
une structure plus légère, plus hori-
zontale (collaborative), orientée «pu-
blics », et où les producteurs de conte-
nu travaillent de manière «cross-mé-
dia », c'est-il-dire sans être attachés à
un média particulier. Des 22 postes de
directellT actuels (occupés par 18 per-
sonnes), il n'en restera que 12 à la fin
de l'année, 90 % des postes à attribuer
seront uniquement ouverts en interne.
Cette nouvelle stmctllTe s'imposait

pour permettre la mise en œuvre du
nouveau plan stratégique de la RTBF
adopté fin 2016 qui ,,;se à faire rentrer
l'entreprise dans l'ère du digital en la
rendant plus efficace - elle doit être
capable de produire plus il efièctif
constant -, de s'adresser à tous les pu-
blics y compris les jeunes qui ne re-
gardent plus la télévision et d'avoir
une approche à 360 degrés (tous les
médias). Jean-Paul Philip pot, adminis-
trateur général de la RTBF, nous dé-
crit cette nouvelle structure qui s'arti-
cule autour de trois grandes compo-

santes.
Le pôle contenu. Il est responsable de
la production. Il est organisé en six
unités thématiques (voir infographie).
«On t'a re[!;l'ouper toutes nos jOrces et

compétences autou r d'u nités éditoriale.~
spécialisées chargées de produire du
contenu pOlir tOllte.~ les plat~fo/"llles, ré-
sume Jean-Paul Philippot. On va mul-
tiplitrr les s.ljnergies entre les équipe.~
pour produire de manière lJIultiplate-
.fimlle. VÙ1afor Lffi: préfigure trè.s bien
cela. L'événement est décliné aussi bùn
CIl télé qu en radio 011 sur les rÉseau,T
soCÎau;r. Cette approche nou.~ permet-
tra d'être plus t;tficace.~ et d'atteindre
l'oldectij que nOllS nOIl.~ sommes fi.1Ù,
il sat'oir produire 1.5% de plus dans les

cinq ans.» Jusqu'en 2019, la direction
de ce pôle sera assurée ad interim par
François Tron, actuel patron de la Tv.
L'appel à candidature pour ce poste se-
ra lancé durant J'été 2019.
Le pôle média. Il gère toutes les plate-
formes de distribution de contenu. 11 y
a cinq départements: radio, TV, sites,
applications-players et réseaux sociauJL
Le processus de recrutement aduel
vise notamment il pourvoir ce poste
important.
Les gestionnaires d'offre. Ils seront au

nombre de 4. Ils n'ont pas une place à
part dans l'organigramme puisqu'ils
sont rattachés au pôle média, mais ont
un rôle particulier. « Ilt doivent t,eiller
à ce que les émissions produites par le
pMe contenu rencontrent bien les be-
soint et attentes de quatre xrands pu-
blics cibles, mais au,~si t'ciller à ce
qu'elles soient diffusées par le pôle mi-
dia SUl' les bonnes platl!formes ellfimc-
lion des caractéristiques. des u,mXes de
consommation ... de cc" publics cibles »,
explique Jean-Paul Philippot.

Quels sont-ils? La RTBf' a refusé de
s'enfermer dans une logique purement
générationnelle, préférant parler de
« relation au média » ou de « mode de
consommation média ». Il y a tout

d'abord ce que la RTBF appelle
« Nous », c'est-il-dire un public trans-
générationnel. familial qui aime se ras-
sembler devant la télévision. C'est typi-
quement l'audience de la Une et de la
Première. Il y a ensuite les «affini-
taires»: des personnes qui sont à la
recherche de contenus plus spécialisés,
avec des angles spécifiques (sport,
culture). Le troisième public est celui
des jeunes adlùtes «influenceurs »,
porteurs de ruptures dans les codes so-
da.m: et mêdias, et le quatrième est un
public ultra-évolutif qui ne regarde
pratiquement plus la TV linéaire tradi-
tionnelle: à savoir les enfants jus-
qu'aux jeunes avant leur entrée dans la
vie active. «Les idées (de IW1WealLl'
progra mmes) partiront surtout d( cc.,
gestionnaires de portl!feuilles édito-
riaux », souligne Jean-Paul Philippot.
Ces trois composantes devront com-

muniquer en permanence. «S'if.~ Ile se
parlent pas, iln:/j oum rien, souligne
le patron de la RTBF. Lu collabomtioll
e.~t l'ADN de ce modèle. L'organisation
fonctionnera délmmwis par prqjets.
Pal' as.~emhlage et réassemblage de
blocs Cl)mme dans le codage plutôt que
pal' des ordres qui 'l.liemlfnt d'en
haut. » Pour mettre de l'huile dans ce
modèle collabaratif, des facilitateurs
seront désignés. Ils seront chargés
d'organiser le dialogue dans le cadre
d'un processus baptisé «commissio-
ning».
Jean-Paul Philippat insiste. « Ce n'est

pa,~ uniquement lm changement de
structure. C'est au.çsi un dwngemfnt
de culture. Ilfautfaire de la RTBF une
entreprise apprenunte. La trallsmù-
sion des suvoi/'s doit t'en il' au"~.~ibien
des sen iors vers les jeunes que des
jeulle.~ vers le.t seniors car ils
C0111laÎssl!tlt les nmlt'eatl.r USilp;ts dilfi-
tau;l' et ont line appétenu p01ll' les
1I0uvcunT ,formatç. C'est tout le difi
manugérial: aller chercher chez les uns
et les autres ce qu'ils out ('()11lmevaleur
ajoutée.» •

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER
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Emissions {Ulinair,es,
sci~tifiqlles.
documentaires.
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